Boîte à outils : Débat Mode d’emploi

Un débat pour quoi faire ? 

Le plus souvent, le débat (conférence-débat) permet de mieux faire comprendre une situation complexe pour apporter informations et points de vue donnant des éclairages complémentaires. Les caractéristiques du débat est qu’il doit conduire à l’enrichissement réciproque des interlocuteurs et non à la simple victoire d’un camp contre un autre. 

On peut dire qu’il y a une éthique du débat dans la mesure où on peut vérifier : 

· L’exactitude des faits et événement rapportés,

· La justesse du jugement,  sans manipulation de la pensée de l’autre  

· La sincérité des divers participants au débat avec le souci de conformité au sens des paroles des divers intervenants 

Pour que le débat soit enrichissant, il peut être bon de bien situer les points de vue voire les désaccords. Ce n’est pas le désaccord qui est dangereux dans un échange, c’est le malentendu et le procès d’intention. « Construire des désaccords » c’est réussir à se mettre d’accord sur les objets de désaccord ce qui suppose une écoute (ou une lecture) attentive des positions d’autrui, une capacité à comprendre son point de vue même si on ne le partage pas.

Mise en place des éléments du débat : 

1 – Le thème : il est important de le préciser avec soin, après en avoir défini les contours. Il peut avoir été décidé en groupe, en équipe d’animation, par un atelier…, par un comité de pilotage avec des partenaires.  

2 – Les intervenants : leur choix est aussi important que le thème ! 

3 - Le responsable du projet : c’est celui qui prend contact avec le(s) intervenant(s). Il lui incombe de présenter à l’intervenant le thème et ce qu’on attend de lui, le temps imparti à la conférence et la durée du débat. 

4 – L’Animateur : C’est celui qui mène la séance. Son rôle : 

· présenter l’intervenant et le responsable du projet 

· situer le thème dans les réflexions du groupe 

· diriger le débat en faisant remonter les questions

· donner la parole dans l’ordre qu’il juge le plus convenable pour faire avancer le débat 

· Il est maître du temps : à l’avance, il peut en accord avec l’intervenant avoir réfléchi à deux ou trois points indispensables d’aborder

· Il peut reformuler une question, recentrer sur le thème, interrompre les digressions.

· Il clôt la séance 

5 – Le rapporteur : il a un rôle primordial car il est la mémoire de ce moment privilégié. 


Le plus souvent, l’intervenant est venu avec un texte rédigé ou au moins une trame. En général, il est souvent prêt à communiquer ses notes : il suffit de lui demander. 

Il est important que le rapporteur puisse noter les grandes phases du débat (sans noter le mot à mot) Cela nécessite qu’il sache se situer un peu en dehors de la discussion…   

6 – Les auditeurs : Il peut y en avoir de 2 types : ceux qui ont déjà travaillé le sujet (en atelier par exemple) et ceux qui, invités n’ont pas forcément une connaissance poussée du thème. L’Animateur pourra s’appuyer sur les premiers en leur demandant d’apporter un complément d’informations et pourra faire surgir les questions des autres. 

6 – Le débat : L’Animateur précise le temps imparti ; peut rappeler les règles du jeu … 

Attention ! La première question va souvent induire la suite et le style du débat. Ce peut être le prétexte pour un auditeur d’exposer longuement une théorie personnelle. L’Animateur ne doit pas hésiter à l’interrompre ! Pour éviter cette dérive, il peut être utile de rassembler plusieurs questions.  

Comment faire intervenir les opinions et les jugements dans le débat ?

 Construire le désaccord : 

1) Réduire l’opacité : il s’agit de s’assurer que tous les protagonistes du débat, intervenants porteurs de thèses ou de propositions différentes mais, plus encore, l’assemblée qui va jouer un rôle actif, disposent des éléments d’information et de compréhension suffisants pour éviter des malentendus ou des incompréhensions qui créent d’emblée de l’opacité dans le débat. 

2) Construire les désaccords : Cette phase très interactive suppose que l’on se mette d’accord sur les objets de désaccord. Quant aux soupçons ou aux procès d’intention ils perdent leur nocivité si ils sont formulés eux aussi par exemple sous la forme : « je crains que derrière cette position se profile telle ou telle attitude ou autre position dangereuse ». Cette explicitation permet la prise en compte des craintes et leur traitement. Pendant cette phase des cartons de couleur peuvent être utilisés pour signifier l’existence d’accords (ex cartons verts), de désaccords (ex cartons rouges) ou de désaccords partiels (ex cartons jaunes

3) Les traiter : les désaccords étant construits et formulés clairement (par exemple en les écrivant sur un paperboard) il s’agit de voir soit si ils peuvent être dépassés soit si ils peuvent être enrichis. L’assemblée moins impliquée émotionnellement dans la défense d’une position peut souvent faire plus facilement cet exercice que les protagonistes du débat. Mais il est utile de leur demander à eux aussi d’aller au bout de l’exercice
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